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        Orange


        
          Je suis peut-être
        


        
          une petite planète
        


        
          détachée du soleil.
        


        
          
        


        
          Sous ma peau,
        


        
          j’ai gardé
        


        
          ses rayons chauds.
        


        
          
        


        
          Du fond du ciel,
        


        
          j’ai roulé vers la Terre,
        


        
          pour lui offrir ce cadeau.
        


        
          
        


        
          Ou alors, c’est le Père Noël
        


        
          qui m’a apportée
        


        
          dans sa hotte.
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Quand tu me presses
        


        
          pour faire un bon jus,
        


        
          c’est du soleil qui coule.
        


        
          
        


        
          Quand tu le bois,
        


        
          c’est sa chaleur
        


        
          qui se répand dans ton corps.
        


        
          
        


        
          Mets-moi dans ton sac
        


        
          ou dans ta poche.
        


        
          Emporte-moi partout.
        


        
          
        


        
          Quand tu auras soif,
        


        
          je serai là,
        


        
          pour te gorger de soleil.
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        Fraise


        
          Je rougis tout le temps
        


        
          et je me cache,
        


        
          suis-je timide?
        


        
          
        


        
          Cherche-moi sous les feuilles
        


        
          dans le sous-bois,
        


        
          ou dans le jardin.
        


        
          
        


        
          Je ressemble à un lutin
        


        
          avec ma collerette verte
        


        
          et mon habit rouge.
        


        
          
        


        
          Si tu me cueilles,
        


        
          prends-moi délicatement
        


        
          sans m’écraser.
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Sais-tu que je suis gourmande?
        


        
          Enfouis-moi
        


        
          dans un gâteau à la crème.
        


        
          
        


        
          Hmm! Que c’est bon!
        


        
          Je me gorge de sucre
        


        
          et de douce vanille.
        


        
          
        


        
          Comme je suis coquette,
        


        
          j’aime bien aussi
        


        
          un chapeau de Chantilly.
        


        
          
        


        
          Mais mon grand bonheur
        


        
          c'est d'être caramélisée
        


        
          sur un lit de crème anglaise.
        

      

    

  


  
    
      
        Tournesol


        
          Une légende
        


        
          dit qu’un jour
        


        
          le soleil vint sur la Terre
        


        
          
        


        
          et s’y trouva si bien
        


        
          qu’il y déposa
        


        
          des milliers de graines.
        


        
          
        


        
          Ces graines germèrent
        


        
          et ô miracle!
        


        
          Il en sortit
        


        
          
        


        
          des milliers de tournesols
        


        
          comme moi.
        


        
          Nous sommes ses enfants.
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Le soleil nous dit:
        


        
          A partir de maintenant
        


        
          je vous ordonne
        


        
          
        


        
          de me suivre des yeux
        


        
          tout le jour
        


        
          à chaque instant.
        


        
          
        


        
          Sur ces paroles
        


        
          dans un éclair de feu
        


        
          il retourna au ciel.
        


        
          
        


        
          Pauvres tournesols
        


        
          nous tournons tant
        


        
          que nous avons mal à la tête.
        

      

    

  


  
    
      
        Abricot


        
          J’ai un secret.
        


        
          Je sais faire
        


        
          de la musique.
        


        
          
        


        
          Sais-tu comment?
        


        
          Pour le découvrir,
        


        
          ouvre-moi en deux.
        


        
          
        


        
          Au cœur de ma chair,
        


        
          se trouve un noyau.
        


        
          Prends-le dans tes doigts.
        


        
          
        


        
          Fais deux trous
        


        
          avec une vrille,
        


        
          sans le casser.
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Extrais l’amande
        


        
          nichée dedans.
        


        
          Ce n’est pas difficile.
        


        
          
        


        
          Ton sifflet est prêt.
        


        
          A toi de jouer
        


        
          maintenant!
        


        
          
        


        
          Quand tu vas souffler,
        


        
          écoute bien.
        


        
          Tu entendras un cri
        


        
          
        


        
          ou un sifflement,
        


        
          un murmure doux
        


        
          ou un souffle de vent.
        

      

    

  


  
    
      
        Pivoine


        
          Ebouriffée? Moi?
        


        
          Tu m’énerves.
        


        
          Je n’arrive pas à me coiffer!
        


        
          
        


        
          Et puis bon, j’en suis fière
        


        
          de mes pétales fous
        


        
          que le vent effiloche.
        


        
          
        


        
          Ma grosse tête en boule
        


        
          ressemble tout à fait
        


        
          à un bouquet de plumes.
        


        
          
        


        
          De mon amie la rose,
        


        
          je n’ai ni la grâce
        


        
          ni la dignité.
        


        
          
        


        
          Je suis plus sensuelle,
        


        
          plus folle aussi sans doute,
        


        
          plus agitée.
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          Tu peux fourrer ton nez
        


        
          dans mes étamines,
        


        
          j’aime ça.
        


        
          
        


        
          Si tu me cueilles
        


        
          pour m’offrir
        


        
          à quelqu’un que tu aimes
        


        
          
        


        
          ne rougis pas
        


        
          ou l’on te dira:
        


        
          Tu es rouge comme une pivoine!
        

      

    

  


  
    
      
        Pêche


        
          Je n’ai pas de chance.
        


        
          Je ressemble
        


        
          à un petit derrière
        


        
          
        


        
          avec mes fesses rondes
        


        
          et ma peau rose.
        


        
          Ne te moque pas de moi.
        


        
          
        


        
          J’ai aussi des qualités:
        


        
          une peau de velours
        


        
          et une chair juteuse.
        


        
          
        


        
          Il paraît que les filles
        


        
          sont jalouses de mon teint.
        


        
          Tiens! Tiens!
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Et la glace
        


        
          avec une pêche melba,
        


        
          qu’en dis-tu?
        


        
          
        


        
          Et la pêche au sirop
        


        
          qui nage dans un jus,
        


        
          tu aimes?
        


        
          
        


        
          A moins
        


        
          que tu ne préfères
        


        
          la confiture de pêches?
        


        
          
        


        
          Alors, d’accord?
        


        
          On ne se moque plus
        


        
          de mes petites fesses?
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        Noix de coco


        
          Je domine le monde
        


        
          du haut du cocotier.
        


        
          Pourquoi ris-tu?
        


        
          
        


        
          Parce que parfois je tombe
        


        
          Bing! sur un crâne,
        


        
          Bang! sur une voiture?
        


        
          
        


        
          Il faut bien s’amuser un peu!
        


        
          Je suis si ronde que je roule,
        


        
          comme une boule, sur le chemin.
        


        
          
        


        
          Je ne crains pas les bosses
        


        
          avec ma coque épaisse
        


        
          et mon coussin de fibres.
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Ce que je crains,
        


        
          c’est la main de l’homme
        


        
          avec son grand couteau.
        


        
          
        


        
          Tchac! D’un coup sec
        


        
          il entaille ma coque verte
        


        
          et m’oblige à m’ouvrir.
        


        
          
        


        
          Il cherche les trésors
        


        
          cachés dans mon corps:
        


        
          la douce amande blanche
        


        
          
        


        
          et le lait de coco,
        


        
          frais comme la source,
        


        
          source de vie.
        

      

    

  


  
    
      
        Vanille


        
          Ce n’est pas très joli
        


        
          d’être raide comme un bâton
        


        
          mince comme un fil de fer.
        


        
          
        


        
          J’aurais préféré
        


        
          avoir des joues rondes
        


        
          comme l’orange.
        


        
          
        


        
          Mais viens, approche-toi!
        


        
          Partage-moi en deux
        


        
          délicatement.
        


        
          
        


        
          Mets ton nez contre moi
        


        
          là où nichent mes graines.
        


        
          Sais-tu ce que ça sent?
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Je porte sur moi
        


        
          les parfums des Antilles:
        


        
          l’odeur des bois précieux
        


        
          
        


        
          les senteurs des mers chaudes
        


        
          le musc des peaux brunes
        


        
          les effluves des alizés.
        


        
          
        


        
          Quand tu me respires
        


        
          ferme les yeux et rêve.
        


        
          Je t’emporte sur les mers
        


        
          
        


        
          à bord d’un grand voilier.
        


        
          Loin très loin
        


        
          au pays des senteurs douces.
        

      

    

  


  
    
      
        Citron


        
          On m’écrase
        


        
          On me presse.
        


        
          Aïe! Je souffre!
        


        
          
        


        
          On gratte ma peau
        


        
          avec une râpe.
        


        
          Ça chatouille!
        


        
          
        


        
          On suce mon jus
        


        
          en faisant la grimace.
        


        
          Bien fait!
        


        
          
        


        
          Je n’aime pas nager
        


        
          dans une boisson fraîche.
        


        
          Je me noie.
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Ce que j’aime,
        


        
          c’est mûrir au soleil
        


        
          sur ma branche
        


        
          
        


        
          ou devenir savon
        


        
          pour me changer
        


        
          en bulles.
        


        
          
        


        
          Mais mon plus grand
        


        
          bonheur, sais-tu
        


        
          ce que c’est?
        


        
          
        


        
          Parfumer la bougie
        


        
          de tous les soirs
        


        
          de fête.
        

      

    

  


  
    
      
        Pastèque


        
          Obèse! Je suis obèse.
        


        
          Pauvre de moi!
        


        
          Tu peux me plaindre.
        


        
          
        


        
          Je pèse si lourd
        


        
          que j’entends des cris
        


        
          quand on me soulève:
        


        
          
        


        
          Aïe! Ouille!
        


        
          Qu’elle est lourde!
        


        
          Aide-moi!
        


        
          
        


        
          Parfois on me tranche
        


        
          pour montrer ma chair rouge
        


        
          sous l’écorce verte.
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          On dirait que je saigne
        


        
          et mes graines noires
        


        
          sont autant de larmes.
        


        
          
        


        
          Pourtant
        


        
          je sais qu’on m’aime
        


        
          quand mon jus frais
        


        
          
        


        
          étanche la soif
        


        
          qui brûle les gorges
        


        
          ou quand l’artiste
        


        
          
        


        
          sculpte mon corps
        


        
          et le transforme
        


        
          en tableau de rêve.
        

      

    

  


  
    
      
        Figue


        
          Figue molle
        


        
          Figue de Barbarie
        


        
          Figue sèche!
        


        
          
        


        
          Voilà qu’on me traite
        


        
          de tous les noms.
        


        
          Ce n’est pas de ma faute
        


        
          
        


        
          si je ressemble
        


        
          l’hiver
        


        
          à une peau desséchée
        


        
          
        


        
          l’automne
        


        
          à une bourse molle.
        


        
          Et si floc!
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Je m’écrase par terre
        


        
          éclatée et visqueuse.
        


        
          Ne me regarde pas.
        


        
          
        


        
          Cueille-moi sur l’arbre
        


        
          que je sois verte ou noire
        


        
          grise ou violacée.
        


        
          
        


        
          Partage-moi en deux.
        


        
          C’est à l’intérieur
        


        
          que je cache un trésor:
        


        
          
        


        
          des milliers de graines
        


        
          aussi savoureuses
        


        
          que des milliers de baisers.
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        Mimosa


        
          On dit que l’hiver
        


        
          je remplace le soleil.
        


        
          J’en suis très fier.
        


        
          
        


        
          Mes grains jaunes
        


        
          comme de l’or
        


        
          sont à croquer.
        


        
          
        


        
          Tombée sur le sol,
        


        
          leur poussière fine
        


        
          forme un tapis très doux.
        


        
          
        


        
          Leur parfum entêtant
        


        
          embaume l’air froid
        


        
          des petits matins de janvier.
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Passe sous la voûte
        


        
          de mes branches chargées
        


        
          et baisse la tête.
        


        
          
        


        
          Tu seras dans un temple
        


        
          aux murailles dorées
        


        
          ou sous une cascade
        


        
          
        


        
          de pépites d’or.
        


        
          Si ta joue effleure
        


        
          un brin égaré,
        


        
          
        


        
          tu sentiras la douceur
        


        
          de mes grains duveteux
        


        
          comme autant de caresses.
        

      

    

  


  
    
      
        Lys


        
          Moi la blanche
        


        
          la pure
        


        
          la divine
        


        
          
        


        
          je suis la fleur
        


        
          des rois
        


        
          leur symbole
        


        
          
        


        
          leur orgueil.
        


        
          J’ai la grâce
        


        
          d’une danseuse.
        


        
          
        


        
          Mes pétales diaphanes
        


        
          s’étalent en tutu
        


        
          autour des étamines.
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Respire-moi!
        


        
          Un parfum suave
        


        
          délicieux
        


        
          
        


        
          entrera
        


        
          dans tes narines
        


        
          et te montera à la tête.
        


        
          
        


        
          Comme par magie
        


        
          il changera
        


        
          tout ce que tu n’aimes pas
        


        
          
        


        
          en poudre d’or
        


        
          en paillettes irisées
        


        
          en rêve d’arc-en-ciel.
        

      

    

  


  
    
      
        Bouton d’or


        
          Je parsème les prés
        


        
          de mes fleurs
        


        
          rondes,
        


        
          
        


        
          piquetant
        


        
          l’herbe verte
        


        
          de pépites d’or.
        


        
          
        


        
          J’entends les enfants:
        


        
          Là! J’en vois un!
        


        
          Cueille-le!
        


        
          
        


        
          Aussi heureux
        


        
          que s’ils trouvaient
        


        
          un trésor.
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Dans leurs mains
        


        
          aux doigts malhabiles
        


        
          le bouquet se forme.
        


        
          
        


        
          J’aime
        


        
          qu’ils me serrent
        


        
          dans leurs paumes chaudes.
        


        
          
        


        
          Tant pis
        


        
          si les queues s’écrasent
        


        
          Quand ils les triturent.
        


        
          
        


        
          Un enfant heureux
        


        
          un enfant qui sourit
        


        
          c’est tout mon bonheur.
        

      

    

  


  
    
      
        Melon


        
          Je suis de la famille
        


        
          des cucurbitacées.
        


        
          Drôle de nom.
        


        
          
        


        
          Je préfère melon,
        


        
          ça rime avec rond.
        


        
          Mais attention!
        


        
          
        


        
          Ne me confonds pas
        


        
          avec la pastèque,
        


        
          ma cousine obèse.
        


        
          
        


        
          Ma chair plus parfumée
        


        
          ravit les gourmets.
        


        
          Et toi, m’aimes-tu?
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          Alors coupe-moi
        


        
          en suivant les lignes
        


        
          que j’ai tracées pour ça.
        


        
          
        


        
          Puis avec le couteau
        


        
          détache un morceau
        


        
          de ma chair juteuse.
        


        
          
        


        
          Pose-le sur ta langue.
        


        
          Ferme les yeux
        


        
          et attends.
        


        
          
        


        
          C’est comme si le bonheur
        


        
          venait dans ta bouche.
        


        
          Retiens-le.
        

      

    

  


  
    
      
        Ananas


        
          Je suis un drôle de roi
        


        
          avec ma grosse tête
        


        
          couverte d’écailles
        


        
          
        


        
          et ma petite couronne
        


        
          posée au sommet.
        


        
          Mais roi de quoi?
        


        
          
        


        
          Des lézards et des tortues?
        


        
          Des serpents?
        


        
          Des crocodiles?
        


        
          
        


        
          Je commande
        


        
          à tout un peuple
        


        
          d’animaux à écailles.
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Du haut de ma tige,
        


        
          j’observe le boa,
        


        
          surveille le tatou.
        


        
          
        


        
          Je gronde le python
        


        
          qui étouffe l’ oiseau
        


        
          et la tortue qui se traîne.
        


        
          
        


        
          De grâce, ne me cueille pas!
        


        
          Moi, le roi, je ne veux pas
        


        
          qu'on m'épluche,
        


        
          
        


        
          qu’on jette ma couronne
        


        
          et qu’on me coupe en tranches
        


        
          comme un vulgaire citron.
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        Banane


        
          Je me sens ridicule
        


        
          avec mon corps courbé
        


        
          et mon air de sucette géante.
        


        
          
        


        
          D’ailleurs je fais rire
        


        
          quand un singe malin
        


        
          me pèle avec soin
        


        
          
        


        
          me fourre dans sa bouche
        


        
          et jette ma peau
        


        
          à la tête des passants.
        


        
          
        


        
          Ah cette peau!
        


        
          Je la déteste.
        


        
          Elle pend lamentablement,
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          
        


        
          
        


        
          
        


        
          
        


        
          
        


        
          se ramollit, noircit,
        


        
          devient visqueuse
        


        
          et glissante
        


        
          
        


        
          sous les pieds des gens.
        


        
          Tu rigoles?
        


        
          Pas moi! J’ai l’air de quoi
        


        
          
        


        
          quand un enfant glisse
        


        
          sur elle et s’étale par terre
        


        
          les quatre fers en l’air?
        


        
          
        


        
          On me jette à la poubelle
        


        
          d’un air dégoûté.
        


        
          C’est pas une vie!
        

      

    

  


  
    
      
        Rose


        
          Rose, moi? Mais non!
        


        
          Ce n’est pas toujours vrai.
        


        
          Je peux être:
        


        
          
        


        
          Rouge
        


        
          comme un coquelicot
        


        
          satiné de lumière.
        


        
          
        


        
          Jaune
        


        
          comme le safran
        


        
          mûri au soleil.
        


        
          
        


        
          Blanche
        


        
          comme le pétale
        


        
          d’une fleur d’amandier.
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Noire
        


        
          comme dans les histoires
        


        
          des chevaliers du Moyen-Age.
        


        
          
        


        
          Parfois
        


        
          je joue
        


        
          à mélanger les teintes.
        


        
          
        


        
          Rose thé, ambre,
        


        
          jaune doré
        


        
          veiné de carmin.
        


        
          
        


        
          Rose, moi?
        


        
          Allez!
        


        
          Tu ne m’as pas bien regardée!
        

      

    

  


  
    
      
        Pomme


        
          J’en ai assez
        


        
          d’être mangée
        


        
          à toutes les sauces:
        


        
          
        


        
          Tarte aux pommes,
        


        
          jus de pommes,
        


        
          pommes d’amour.
        


        
          
        


        
          Pomme de rainette
        


        
          et pomme d’api,
        


        
          vert-pomme.
        


        
          
        


        
          Pomme d’Adam,
        


        
          pomme cuite,
        


        
          pomme de pin.
        

      

    

  


  
    
      [image: pomme.tif]

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Pomme de terre,
        


        
          pomme d’arrosoir,
        


        
          tomber dans les pommes.
        


        
          
        


        
          Ça suffit!
        


        
          Arrête tout!
        


        
          Je n’en peux plus.
        


        
          
        


        
          Oublie-moi
        


        
          sur la table,
        


        
          dans le compotier.
        


        
          
        


        
          Là, près des autres fruits,
        


        
          je me ferai belle,
        


        
          pour mon ami le peintre.
        

      

    

  


  
    
      
        Muguet


        
          Moi, le muguet,
        


        
          j’ai de la chance,
        


        
          je porte bonheur.
        


        
          
        


        
          Qu’est-ce que c’est
        


        
          le bonheur?
        


        
          Je vais te le dire.
        


        
          
        


        
          Si tu secoues doucement
        


        
          mes clochettes blanches
        


        
          avec tes mains,
        


        
          
        


        
          tu entendras dans ton oreille
        


        
          la chanson de mai:
        


        
          Ding! Ding! Dong!
        

      

    

  


  
    
  


  
    
      
        
          Si tu me respires,
        


        
          tu rempliras tes narines,
        


        
          d’un parfum si doux
        


        
          
        


        
          que naîtront dans ta tête
        


        
          des rêves de fées
        


        
          et de lutins fous.
        


        
          
        


        
          Si tu m’offres
        


        
          à qui tu aimes,
        


        
          regarde ses yeux.
        


        
          
        


        
          Tu y verras passer
        


        
          quelque chose de doux
        


        
          comme du velours.
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